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Objets sacrés du Congo
le débat est relancé

••

Des voix réclament la restitution des « trésors coloniaux» de nos musées
à leur terre d'origine. La Belgique n'est pas totalement opposée à l'idée.

Plus de 90 % dC,ç C1')wmç
dhrt da.qsique africain
sont en dehors de l'4frique,

[ ..] Toul ou presque a été dérobé.
On ne sauraitfonder le dialogue
l:nte'rculturel SUl' des pillages pré-
cédés par des meurtres colo-
niaux: le,çbiens volés doivent être
rc.•tit1tÙ.» La position des te-
nants de la restitution de ces
pleces, sacrées ou profanes,
trouve, avec la prochai ne réou-
VertUre du musée de 'lèrvuren,
une nouvelle occasion de s'expri-
mer. L'argument selon lequel ces
trésors sont conservés ici dans de

meilleures conditions que dans
leur pays d'origine relèved'un pa-
ternalisme d'un autre âge.

De plus, il pourrait bientôt
« matériellement» ne plus tenir
la route concernant le Congo: la
Corée du Sud est en effet en train
d'ériger, à Kinshasa, un musée
appelé à accueillir de l'art
contemporain mais aussi des
chefs-d'œuvre du passé conser-
vés dans les musées et galeries
d'art d'Europe.

Le ministre des Affaires étran-
gères, Didier Reynders (MR), ne
ferme pas la porte, même si, léga-

lement, les œuvres qui se
trouvent dans les musées natio-
naux appartiennent au patri-
moine de l'État et sont dès lors
théoriq uement incessibles,

En novembre 2017,Emmanuel
Macron, en visite officielleau Bé-
nin, s'engageait après du pré-
sident béninois ThIon à ce que
s.ooo bromes emportes durant
la colonisation, soient restituées,
Mais une cOIUlllissiona été créée
depuis, car l'a/raire est plus COlll-
pliquée que ne l'imaginait le pré-
sident français au lendemain de
sun électiun, _

Faut-il restituer les objets sacrés du Congo aux Congolais?
~ Des voix s'élèvent
pour que les « trésors
coloniaux II

de nos musées
retrouvent leur terre
d'origine: l'Afrique.
~ Bruxelles n'est pas
totalement fermée
à l'idée, même si celle-ci
soulève nombre
d'objections.

musée des Sciences naturelles
ou du mus-êe de Tenuren, <lui
rouvrira bientôt ses portes au
public après une n'novation
lotlfde? (voir ci-contre) C'est en
tout cas et' que dament une sé-
rœ d'nssodntion.o:;, d"universi-
taires et de représentants de la
socir.té couwlaise. qui dé\'~-
loppent leurs at'gllments dat"
ulle carte blanche confiée au
Soir.

Pour les signataires, un dia-
lugue interrullurel adulte entre
la Belgique et son ancienlle lX'-

Ionie ne saurait être fondé sur
"d" pilla!(esprécédéspaT des
mt~llrlf('1; ('oftmillU.l' J.l-. Le mi-
nistre belge des Affaires étran-Le temps est-il veno de

restÎtuer aU Congo t~r-
tailles reli'lues ou objets

d'art qui font la renommée du

gère." Didier Reynders, ne nées. les andeones métropoles
ferme pas la porte... même si, - Bruxelles, Paris, Londres,
lé!:alement, les œuvres qui se mais également Washingtun.
trouvent dan., les musées natio- concernant les objets amérin-
naux appartiennent au patti- diens - sont dès lors l'ob.iet de
moine de l'État et sont dès lors requète" en r•• titutloll", "ux-
thoorÎquement inee •• i!>les, quelles elles n'accèdent q u'au

nalisme d'un autre âge, Concer-
nant le Cango en tout cas, il
pourrait bientôt, "matérielle-
nIent )l! ne plus tenir la route:
la Corée du Sud est en effet en
train d'ériger. il Kinshasa, un
musée appelé il accueillir de
l'art cODt~mporain mais a.ussi
des rhels-d'œuvre du passé
oonservés da~ Ie.."imusét"!S et
galeries d'art d'Europe,.

Wll.I.lAM BOURTON

Mémoire collective
On estime 'lue les neuf

dixièmes des antiquités afri-
eaine~sunt exposéesou entre-
posées hors du continent noir,
D~ pièces, SHcrées ou profanes!
enlevées dans des conditions
lourhes il des pal'ulations pour
'lui elles constituent ni plus ni
mains que leur mémoire collec-
tive_ Depuis de nombreuses an-

oompte-gouttes.
Pour les tenants de la rèstitu-

tion, l'a'Wlment selonleqnel ces
trésors sunt c-onsen'és duns de-
meilleures cunditions dans les
mttsêt'~., orddentâtl.'rt que danfol
leur pays d'origine - oll sait par
exemple 'lue nombre de pièces
rendues au Zaïre il l'époque de
Mobutu "e "lnt volatilisées -
relè\'e aujourd'hui d'un pater-

la carte blanche Un collectif de signataires·

La Belgique est à la traîne!
transférer des objets culturels vo-
lés ainsi que des restes humains
emportés dans les pays occiden-
taux lors de guerres coloniales,
Mais eette Restitution ne SE:' ri-
.ume pas au retour physique des
obiets en Mriqlle, elle peut
prendre des J,mnes diverses, Il
s'agit d'une q\JestiOll morale, bien
sûr, mais aussi d'éeuoumie, étant
donne que l'eS biens sont une
hase necessaire pour de\'elupper
le tuuri"ne, D'aillenrs, la Banque
mondiale affirme 'I"e le tourisme
sem la première industrie ail
XXI' siècle. et que I~" pays at'ri-
cains doivent s'y préparer. On
peut bien sûr se demander com-
ment développer le tourisme
eulturd, '1uand tout le p.tri-
moine culturel a été emporté,
maL' surtout on souhaite affinner

Plus de 90 % des CIIUvre;Sd'art
classique africain sont en
dehDrs de l'Afrique. Les biens
volés dDivent êtn restitués,

Plus de go % de, "'uvres d'art
r1llSsique afrkain sont en de-

hors de l'Afri'iue. Pillées penùant
la colonisation, elles se trouvent
désormais au Britisb Museum,
au musée du quai Branly, ou au
musée d~ Tervuren. Les Mricains
du continent qui désirent mon-
trer lenr patrimoine à leurs en·
tants ue le peuvent l'US' Tuul ou
presque a été dérobé, On ne sau·
rait fonder le ilialugue interrultu-
•.••1 sur des pilla!!;es précédés par
des meurtre" culoniaux: les
biens wlés doi\'ent ètre restitu,;",

tematÎUllal. cier eommanilita l'exécution de
plusieurs chefs coutumiers ju!!;és
trop peu eollaooranlI<. Les "il-
la!:es des rée>llritrants étaient in-
cendies, Des bie"s culturels
etaient volés, nobmment ces sta-
tuettes qui apl,artellaÎent au ehef
Lusinga et qui funt aetudlellleut
parti" des "trésors» du musée
Royal ole l'Afrique l",ntrale il Ter-
vUl'~n. StumlS faisait aussi" col-
lection » (le terme est de lui) de
tëtes de chefs dérapites, Il rame-
na trois erânes en Belgique, dont
celui du chef Lusinga, qui ser-
virent il des exposés pseud,,-
scientifiques sur la supériorité de
la raœ blanche, En 20HI, ces
crân~s sont toujùurs é"OnSér\'fS
par le musée des Sden~'eS natu-

Vol, recel et b1anchllftMt de
bi ••••••• et de restes humai •••

Réremment. Ulle enquëte du
jourruiliste Mirhel BoulliotlX a
révélé que quelque :100 crânes et
autre8 llSS<'ment.' provenant de
• coll,,«t... coloniale8» réalisées
principalement au Congo, sont
actuellement conservés en Bel-
gique, Le.• conditions d'acquisi-
tion de l'eS restes hUlllaillS sOlll
peu nu pas documentées, des ar-
chives ont êté «ég.a.rées », Lors-
qu'il est po •..~ihle d., retrac",r le
pan'ours de certains de ces oSSe-
ments, cumme l'a rail le joo ma-
liste. on déeou"re des histoires
comme celle dn militaire helj!;e
Emile Storms., En Hl8.J" alors
qu'ill'OnquéraÎt des territoires au
profit d'une mgallisatioll privée
présidée par '-"opold Il, l'et offi-

Qu'est-ce'lue •• Rutltut:lon 7
On entend par" Restitution» 'I"e 1. Restitution est "uss; Une

le lait de "remettre» ou de que,iion de droit national et in-
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r~lles il Rrux~lle$,
A l'égard cle ces restes hu-

mains, l'av(}('>lt Christophe Mar-
chand Il êvuquê un ~.l'fwl dl' tlé-
pOllille., morülle.s de per,~Oll1lCfj

r1,<,,,~,"inù., », et' I.jui est L~mdam-
ne pa.r l'article :J40 du Cnde pé-
nal d'un~ fJeine de trois mois à
deux ans de prison. Le même rai-
sonnement peut s'appliquer alLX
llbjets cullurels volés. L·avocat.
aborde aussi ]a nutiull d.e « blan-
chiment », qui tient cumpte des
dmnm~es subis dans le temps
long par le; peuples colunisés (cf.
La Prodanlatiun d'Abuja. 1989),
mais aussi des aVanta!!;es tirés d~s
crim... Cl}loniaux par k, puis-
sances colonisatrices, En droit. le
MIII1rlrimenl peut Étre défini
l'umme le -fait de p/'màrr pus-
scs.,ilJfI, de gàer ml di' fran'l'fur-
Iller en o~jtl Jlûrt irulfcr Ir "pro-
duit" d'Ullf iI~fru{'{ùm pélllllc, En
~frrt.,.i un !Jà/~firl' r:.,lli,.é ÛU l'Or.
d'un assassinat au d'un pilluff<'
Iii gestillfljil1<mdèrr de cel IIt'rU!-

tag.' patrimunial l',.f rrh'-mêm.'
Ullr il!frarfül1I_" En nutre l'in-
fraction d~ blanchiment est im-
pre"criptible, CIlT en•• SI' répèle il
chaqu~ IlCle de g~stion dudit
ll\'antage. De quui interpeller le
musée Africain de Namur. je m u-
sée Royal d~ Tervuren qui de-
tiennent des ubiet.~, mais aussi le
O1U.~éeÙ~~Sden,'e~ Nahu, ••nes de
Belgique ainili que l'Universilé
Libre de BrlLwlles uù sonl sto-
ckés des Cl"dneS el des ossements
de Congolais assassinés par déca-
pitation uu suÉle il des tortures.
parce quïls refusaient d'être CQ-

Ionisés.
Et, lursque 60 ~ envirun du

patrimoine du MRAC s'est

coastitué pendant l'époque culo-
niale, la question du ml. du recel
et ou blanehiment .'iI! ruse el n••
laisse que tres peu de dlmtes
pour certaines CU][ectiUlLS.

La Restitution: partout Slut en
J.elpliue '1

Depuis 'lmltre ans, l~ CRAN
(Con:>eil représentatif des a--'50-
cialÎolL'i noires), ONG intematio-
nak se bat puur la Rt'Stitution
ùes trésors africmns, Ce combat

n'a pas été \'Rin, En novembre
20li, se tmu ..•.ant il O~laltaduu-
gUll. 11' pre~ident Macron Il dé1':la-
ré: «Le putriJtwiru! l~frÙ.'lli'l Ile

peuf pas Î'fn' wriquemnrl dUrI'
d,.s colleelio/l,' prtz'ù,< ~IdE' mu-
_'Ù_' film!,!""", if dm'! êlr,. mi" l'rI
caleur il PariN. mail< 'llI~.iil Da-
kar. ù1gr',I', Cotonou (...). Ce sera
1111<:dl' II/e.' priuriri.,. D'ici citllj
am, .le velu' que le., l'CwditÎi!1lo\'

."iw/réunies prwr un rel,ml' du
patrimoine afriL-ain à ül/iique. "
Depoo lors. le président français
a nummé dem: experts pour
mettre en œuvre la dérision an-
noncée. La dynamique lan~ée l'es
dernières années par pltL~i{,llrs
mouvements dont le CR."'N
cuntinue en Allemagne oÙ des
resks hlUn"iru unt été reslitués à
la N~ibie ail1S~ ,qu'en Angl~-
1erre. uu le. alltontes songent ùe-
sornlai. il restituer il l'Ethiopie
lin certain nombre de biens
cultun:l;; de grande valeur. LI'
CanaM Il allssientamé un \'aste
pl'O!:mmme de Restitution de-
pui.' 1997. Nous ne pouvons
ignarer la dynamique intermltio-
nal e qu i est en cours, et faire
comm ••si la question d•. la Resti-
tution se posait partaut, s-"uf en

Belgique.
En nom; liS-:!:nt, \'OIL' )l"nsez

peut-Ê>trp que «If' Clmgll IIll !JllX
d'iI!fÎ'll~trurturl;~niœ.<wil'e~il lu
CO/lsen.;utùm de ses p/'<Jpr"8
œUT'r" .• précieu.<I',' », c~ s••rait du
paternalisme aux r<·lent.~ eolo-
niaux de pelL'ler œla, or, vous
nous acl'Orderez que de nom-
breILx par' africains pussèùent
des nJnsées modernes et équipés
et que des accords d••.co~rva-
lion el de sécurisation ~'ntre pays
africains (lU 3:V"C des p"ys IIcci-
del1l1llL,( sllnt pussibles, Enfin,
esl-ce l'I'aim ••nt alL~pays qui onl
brùlé et Mtrujt ùes ubjets cultu-
rels pendant Ir,; ~lerteS culo-
nialc. de ùonner des le~'Onssur la
sécurité et le respect du aux
œuvres ù'art en Afriqu~?

Ce qlMl ~OUI dernaIIdans:
•• Que le gcmvemernent, lia sa
Secrétaire il. la Politiqu~ sdenti-

fique. sorte de la propriété de
l'Etat de., bieru; dont on sait qu'ils
ont été acquis par les pilla~s, le
vol et le meurtre: en comnwn-
çanl par la collection Storms.
•• La Restitution des trésors vo-
lés à l'N'riqLle ainsi que des restl's
humains issus des mMSRcfeS 1'0-
10nÎ<tll.x.
•• Un moratoire .ur la rê-uuver-
ture du mu~ée et l'exjlosÎtiull des
objeu dont on sait qu'ils nnl été
at'quis par le vol. le pilli!j,'e, la
conversion forcée, etc.
•• La Restitution des r•.s'tes hu-
mains sans exigence ù'eftectu~r
des lests ADN.
•• Le süuti ••n a la mise en phlL'e
d'un tribunal d'tlpininn ou d'une
l'nnunL<.sion indépendante l'har-
V;és d'instruire l~ crimes ('010-

ni'tu" de Storm;; et de~ autres.
•• La nomination d'un !\T0Upt'
d''',,"perts pluridisdplinairl's,
dont des Belges issu.e,s des di.a-
'pOTas afrié,aines qui elnboreront
lUl plan dl' Restil ution,
•• La publicatinn de mattriels
pédagugiques sur l'histoire colo-
niale et la notion de Restitution.
•• L'organL'>lltion d'une confé-
rence internationnle sur la Resti-
tution.
•• Que la justke soit rendne et
quc des Répll1".ltions nntamm~nt
financières soit garanties.
•• Que de!' exc(].res uffil'ielles
suient prononcées par les plus
baules instanl'es de l'Elat belg ••.
•• Puisse le Rova.ume dl' Bel-
gique se saisir de l'oppurtunite
quo' nous lui untons pour fil.Îr<'
preuve de son sens de l'histoire.
en réaffinuant sa ilignité et son
humanité par l'es aclions qui
sont le pmpre des grandes na-
tion.s. _

·Uil!sl~ t,J~" "'grMl.lI-r~~WceA~~m.

~1<lof~ss€:L..Ir'e, Ville Utllve~!;.iteit Brussel
Gid Ahrass..ar!, lo.urnal~ste a (.'lfe (I,)n~Q

~. m-Iondatnce df' Wômor Pffi"'ts
R~dwjtl All..l. flCJII/.!l.m~ ",1 lolHHlàtnr.e du
Sp,.]c~. H.JrTl.la 6eld~bH. r~dJl(t.L·m el1

(fiel. rt~\Jué Poritiqui' Web_ Mu~tar,h~
Ctr,;UH :pr~Sl(l(lnl du Cûlleci~1 <.::.()ntr~

nsJarnùphubi.e en B-e-j~lque_ Ver.(lmque
ClcHi;!-GakutJ !:.herc.h-oo.s.e.a l'Unil,.'!~fS.l1€!

Lion:- d.e Bw):(!lIes., Helt'm O-ebeudr.e·
~Mre. dLJt~urtJ l'!t hl!ii1o-rllume, TH-tm DfrilOl

Initiat~vt\ SLMwarl:e MiEl1':tchen ln Deut-
"l1Iand (ISD-Sund). Matthia, De G.",,'.
chercheur a rtel:i.lnkl Uillverslt,v S.arah
Dem.'llrt chargNl- el'!'! racherc:h-f' il l'LJnlV~r-
'5ltl'" de: S.dln~- LGw~ Brll)(-eHt"~. Lodo De

W,nfl, aut!:'w, G~orgrnE" Dlbua Mbol'11oQ,
mmdt!1;3l0Œ BllkusJlmtB, M.:mtl Gudin

cher,cheLise a l'Unll/ersllé d'Odord,

Charles Dïdiei Gondola, professeur Il

tndlana Ur1lverslty - Pliidue Ur1ive-rsity,

Nkole Grégoire, chercheuse, chargee cie
re-therche au FNRS, Unlverstte-I!bre de

Bruxe.lles, Sa Majesté la Reine Dlamb3
Kabalusu ila (KasaljRDCongol, SIbo

Kilnobana, cherch~ur à l'UniverSité de

Gand. Christian Kopp, Berlin Postka~oni<JI,

Mnvak. Sururu Mboro_ NGO alliance 'No

Humboldt 21
"
, Anne Westl Mpoma,

historienne d~: l'art, Laura Nsengiyumva,

artISte et ,he"heus •• KASK " l'Ul1lver-

site de Gand. Modl Ntiimbwe, fondatriŒ
de ArtDéCycle" galerie Itlnéranle .

J<3cll/1the Mazzocchett1. enseignante·

chercheure a l'Université catholique de

LouY.JÎn-ld-Neuve. Monique Mbeka
Pl1oba, réaliSiilrice €·t productrice de

films. Tama Muteba Lunturnbue, H~sto-

non de l'Mt. Professeur, l'Erg Emle de

Re-ch~n·_hegraphique ét ~ La C5mbrjlill,

Jean Muteb-a Rahfer. Profess€ur d Florida
~nternational UniversÎty, Maitre Brr.ce

NUimba, Avocat au Barreau de Pari~ ~t

conseil de BAMKO·CRAN, Nel Tsopo

NlJ~ml. rédacteur en che-f de Brukmer
magiJzme. CharjoUe Pezeri1, cherc.heure à
l'Univ-IHslte Saint·Lollis, Mïreilje-Tsheus~

Robert. PréSidente de BAMKO-CRAN

asbl, Allen F. Roberts, Professeur a

l'Université de Catifornie/ LO!r Angeles,

LOUls~Georges lin. Premier Ministre de
l'Etal de la D,aspor. Africaine. Joseph

TOl1da, professeur a l'unlvers,Jté Ornai
Bongo de Libl'elillle au Gabon, Marltn

Vande, Elst, chercheur .:lu Labo~atQlrf'

d'Anthropologle PrMPective a l'Unwers.itè
catholique de Louvain-la-Neuve (aspirant

FNRS), Bob White, professeur" rUnlVer-

'Site de Montre.al, Andre Lye Yoka. Oirec-

t~ur Genëral de nt1stitut N.3lional des

Arts (INA-Kmshasa·RD-Congol, Sa

Majesté le Roi Tchiff, Zié. S.G, du Forum

I,nterniltlonal des Souv,eralns et leaders
Tradilionnfls Africains
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l'avis belge Didier Reynders
ne ferme pas la porte

Voici quelques mois, le chorégraphe congolais
Faustin Linyekula dansait sur ]a pelouse du

musée de Tervuren. Derrière lui,]e bâtiment néo·
classique de Charles Girault, nimbé par ]e soleil
couchant, brillait comme un écrin doré. Mais il
était fermé, interdit au public pour rénovation.
Des générations de Be]ges, durant les cinq ans des
travaux, furent ainsi privés de leurs souvenirs
d'enfance, coupés de la silencieuse mémoire du
passé colonial. Faustin Linyeku]a, lui, dansait son
chagrin et devant les portes closes, les collections
inaccessibles. Il damait que 1<\mémoire de son
peuple dormait ]à., que l'une des statues fonda·
trices de son dan, jadis dérobée et emportée, re-
posait dam; lUI tiroir ou une ~itrine du musée et
que cette perte ancienne avait coupé l'artiste de
l'accès à son histoire ...

Lorsque le musée aura rouvert,
Ime autre page s'ouvrira dans
les relations entre la Belgique et
le Congo et entre l'Europe et l'Afrique

Lorsque le musée rénové aura rouvert ses
portes, une autre page s'ouvrira dans les relations
entre la Belgique et le Congo mais plus largement
entre l'Europe et l'Afrique. Un colloque organisé à
Brm:elles par ]e musée, l'Institut Egmont et la
Fondation Roi Baudouin a cependant démontré
les difficultés de cette gestation, où le monde an-
cien a de la peine à mourir tandis que le nouveau
tarde à naître ... Durant deILxjournées, des histo.
riens, des hommes de terrain, des acteurs du dé-
\·eloppement, des artistes, de nombrclLx repré-
sentants des diasporas africaines ont confronté
leurs mémoires, rappelé les innombrables malen-
tendus de l'histoire et les persistantes injustices
du présent.

Les nombreuses interventions - le colloque a
rassemblé plus de 150 orateurs et invités parmi
lesquels 40% d'Africains - combien mal guéries,
voire toujours purulentes, étaient les cicatriees du
passé. L'actuelle « crise migratoire" en est la der-
nière illustration, où ceux qui viennent du Sud
sont des « migrants» tandis que ceILxqui, yenIL~
du Nord, s'installent en Afrique demeurent des

juridique
Enfin solder
les comptes
A lions-nous bientôt voir ]e patri-

moine cul turel africain quitter
les musées d'Europe et regagner la
terre des ancêtres? Si l'on en cl'Oit
les propos d'Emmanuel Macron en
visite officielle au Bénin en no-
vembre 2017, oui. Le président fran-
çais, alors fraichement élu, s'enga-
geait après du président béninois
Talon à ce que 5.000 bronzes du Bé-
nin, appartenant au roi BehanzID et
emportés durant la colonisation,
soient restituées dans un délai de
cinq aIlS. Dans ]a foulée une com-
mission fut nommée. Depuis ]ors,la
boite de Pandore n'est pas prête à se
refermer. Le quai Branly et ses
400,000 Œnvres venues d'Afrique

« expatriés " ... Les difficultés rencontrées par les
diasporas africaines en Europe sont tout aussi ré-
vélatrices tandis que les concepts même de « dé-
veloppement », de pays «avancés» ou «moins
avancés" voire de croissance, doivent être remis
en question ...

En fait, tout a bougé: l'Europe des anciennes
puissances colouiales n'est plus pareille. elle s'est
ouverte sur les pays de l'Est du continent qui n'ont
à l'égard de l'Afrique ni passé ni culpabilité.
L'Afrique elle-même est entrée dans]a mondiali-
sation, La preuve à Kinshasa où la Corée du Sud
est en train de construire un musée qui accueille-
ra les artistes congolais contemporains mais qui
tentera aussi de récupérer des chefs-d'œuvre du
passé conservés dans les musées d'Europe et chez
les collectionneurs privés et les marchands d'art,

Au-de]à des éternels débats sur l'inégalité des
rapports Nord-Sud, sur le racisme et les discrimi-
nations qui persistent dans les sociétés euro-
péennes, sur la nécessité de revisiter et d'ensei-
gner le passé colonial, un sujet est apparu aussi
conflictuel Qu'iné]uctable: ainsi Que l'a exprimé

Robert Mazozera, le directeur des musées du
Rwanda, il faudra tôt ou tard penser à la restitu-
tion des Œuvres emmenées comme butin colo-
nial, souvenirs missionnaires ou objets de trafics
en tous genres. A Tervuren, riche d'un demi-mil-
lion d'œuvres venues d'Afrique et de 10 millions
de spécimens de la flore et de la faune, la question
est brûlante, mais Guido Grvsee1s le directeur du
mllSée l'aborde avee sérénité et ouverture d'es-
prit: les contacts avec la diaspora africaine sout
constants, il y a de nombreuses manières de
rendre les œuvres accessibles au pu blic du Congo
(la restitution mais aussi des e),:positions itiné-
rantes ou temporaires, la digitalisation .. .). Clôtu-
rant ces deux journées, le ministre des Affaires
étrangères Didier Reynders a appuyé, sur le prin-
cipe, 1'«esprit» de]a restitution, du partage, de la
transmission. Mettant l'accent sur la nécessité
d'une autocritique parfois ah sente des débats. Il a
cependant rappelé que s'il fallait sans aucun
dQute prendre ses distances avec le w]onialisme
et ses séquelles, il ne fallait pas pour autant justi-

(dont les bronzes du Bénin) et le
musée de Tervuren et son demi-mil-
lion de pièces essentiellement
d'Afrique centrale se tcouvenl en
ligne de mire directe.

Des dizaines d'avocats sont dans
les starting blocks, prêts à défendre
de nouvelles l'auses. Mais ils sont
prudents, car l'affaire est plus com-
pliquée que ne l'imaginait le jeune
président au lendemain de son élec-
tion. Explications.

Une réflexion plus subtile
Restituer le corps embanmé de la

«Venus hottentote », les têtes de
Maoris qui se trouvaient à l'Assem-
b]ée nationale trançaise ou les
l'cines emportés par le capitaine
Storms qui reposent au musée des
Sciences naturelles de Bruxelles,
est-ce vraiment la même chose que
conserver des œuvres majeures qui
appartiennent au « bien commun
de l'humanité» ? Julien Volper, di-
recteur au musée de Tervuren, n'a
pas attendu qU'ODlui tasse la leçon.

fier ou exonérer les exactions commises en
Afrique après les indépendances. Aupamvant,
Smokey. rappeur du Burkina Faso, à ]a tête du
mouvement « le Balai citoyen" qui avait mené au
renversement de B]aise Compaoré. avait posé la
nouvelle équation des relations entre l'Afrique et
l'Europe, •• Cri.~emigratoire, problèmes de vùas,
hÜ!toirc écrite par les vainqueurs b'anc,~, non-re-
connaissunce des (rimes colon ia U.L', cela .'u.ftit : if
faut avoirlecol/mgedl? la rupture. »Tout en ajou-
tant aussitôt: « S'i~faut pmmmcer ledit'oree. c'est
pOil r/n ÙJ1Ll'pOuvoirsc remarier ... ».

CQLETTEBRAECKAlAN
MUSÉE DE TERVUREN

« Dijà du temps de Mobutu, IterS les
années 76/82 lfl qucstùm s'cM posée
et Terouren a transfàé 114 objets
l'enlles musées nationallJ' du Zaïre,
En 2009. il ell l'estait 21, la plupart
de.s disparitions datant d'ailleurs de
l'ère Mobutu ... » Thut cela fait dire à
l'avocat bnLxellois Yves Bernard De-
by que le débat est tilussé: « Lc fait
du prince, fût-il locataire de l'Ely-
sée, ne peut se substituer 111.1;1' lois:
par{,:r de rcstil uiioll à tort et à ira-
t.'Crlic'est oublier que les œuvres qzd
se trollvent dans les ml/sées natio-
naux appartiennent ail patrimoine
de l'Etat ct que, par la loi. elles sont
ince.ssibles !» Pour l'avocat belge, la
réflexion doit donl' être plus subtile.
« Ilnefaut pa:;; comparer les p17SI?.'
de guerre réalisées du temp., de
l'Elut indépendant du Congo al'CC

le., II'11t'1'CS arrivées en Belgique du-
mntla période coloniale, ne pus ou-
blier quc les Africains eu:r-mêmes
ont pa~roi8 pillé, "tl'l'Ildu ... »

Malgré des points de départ diffé-
rents, tous les intervenants se sont

Réouverture le 8 décembre
Le musée, profondément transformé,
rouvrira ses portes et plus de
500.000 pièces, ramenées du Congo
et d'ailleurs en Afrique auront retrou-
vé leurs vitrines et leurs armoires
bien classées. Le vieux musée, inau-
guré en 1910 et dédié par Léopold Il à
la gloire de l'œuvre coloniale, aura
fait peau neuve et profondément
modifié son « récit ». La narration de
la (( geste» coloniale sera plus lisible
Qu'avant, grâce au minutieux net-
toyage des fresques décorant les
murs. C'est ainsi que l'on pourra à
nouveau déchiffrer la longue liste des
Belges morts au service de l'État
indépendant du Congo ou relire
quelques citations de Léopold Il à
propos de 1'« œuvre civilisatrice»
que le temps et la poussière avaient
rendues illisibles, Face à ces témoi-
gnages de la pensée coloniale de
l'époque, il y aura le présent: un long
couloir reliant la nouvelle aile au
musée proprement dit accueillera la
grande pirogue aL!bois poli par des
milliers de caresses et des œuvres
d'artistes congolais contemporains
comme Aimé Mpane répondront aux
sculptures d'autrefois.

C.B.

finalement montrés d'accord sur
quelques points: les dossiers
doivent être soigneusement montés,
les Africains doivent structurer
leurs démarches et se montrer
moins indiftërents au sort des ar-
tistes contemporains, de nom-
breuses collaborations existent déjà
entre Tervuren et les musées
d'Afrique ... Et surtout.. conclusion
paradoxale dans le chef d'avœats:
« Un tel débat n'est pa.s d'essence ju-
diciaire. if est du res.8011des Etats,
de la eof/alx/Tation mtre l'Europe et
l'Afrique ... » Presque à mi-voix, rap-
pelant les nombreux champs de col-
]aboration déjà ouverts par Tervu-
ren, Julien Volper posa aussi une
question essentielle: " Le multieul-
turalisme, qlli s'imposl' dans IIOS so-
ciétés. ne p(L~8e+il pax aus,~i par la
découverte de la culture de l'autre ?
Cette euHure e'lposée danIJ les IIIU-
sée.~... Moi, à..st grâce à Tervuren
que je me suis intére.lsé au
Congo .. , ". c.B.
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